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Chronoscope 
Tous les membres payants du RAQ bénéficient de 20 albums ou 200 photos lors de la 
création d’un compte sur la plateforme Chronoscope. 
 
Pour vous inscrire : https://archivisteraq.com/services-conseils/formation-et-colloques/. 
 

 
 

Portrait d'un membre : Fonds de données 
linguistiques du Québec 
Pour étudier et décrire la langue, il faut d’abord la documenter. Le Fonds de données 
linguistiques du Québec (FDLQ) met à disposition un ensemble varié de données qui 
témoignent des usages du français par les Québécoises et Québécois, tant dans le présent 
que dans le passé, à l’oral comme à l’écrit. Cette plateforme en évolution constante 
rassemble des données issues de différentes périodes et provenant de multiples régions 
du Québec (Montréal, Îles-de-la-Madeleine, Beauce, etc.). À ce jour, elle regroupe plus de 
33 300 documents à travers 25 corpus oraux (langue parlée), textuels (langue écrite), 
métalinguistiques (commentaires sur la langue) et dialectologiques (régionalismes). 
 
Le FDLQ vise à préserver des corpus du français québécois (réalisés par des linguistes 
depuis les années 1960), à en faciliter la diffusion grâce à une interface de recherche 
avancée et à valoriser les usages linguistiques qui caractérisent le Québec. Il rend 
accessibles la richesse et la diversité du français d’ici, en permettant d’explorer des mots, 
des sens, des expressions et des prononciations propres à cette variété. 
 
Le Fonds ne se limite pas à être un simple répertoire de corpus : il poursuit une mission à 
la fois scientifique, patrimoniale et pédagogique. Ses ressources offrent un vaste potentiel 
d’exploitation. Par exemple, les archives sonores permettent d’analyser et de décrire le 
fonctionnement du français au Québec, dans une perspective historique et 
sociolinguistique. En même temps, leur contenu sonore ouvre des possibilités qui vont 
bien au-delà de la linguistique, permettant d’explorer des dimensions culturelles, sociales 
et politiques grâce à la nature des échanges enregistrés. Ces archives constituent ainsi 
une porte d’entrée unique pour documenter des aspects variés de la vie québécoise aux 
20e et 21e siècles. 
 

https://chronoscope.net/
https://archivisteraq.com/services-conseils/formation-et-colloques/
https://fdlq.recherche.usherbrooke.ca/


Ce projet est réalisé par le Centre de recherche interuniversitaire sur le français en usage 
au Québec, en collaboration avec le Service des technologies de l’information de 
l’Université de Sherbrooke, grâce au soutien du ministère de la Langue française. Tous les 
corpus sont gérés par un outil de gestion collaboratif en ligne, baptisé Comète. Cet outil 
permet d’administrer chaque corpus et de centraliser tous les documents qui s’y 
rapportent (incluant les enregistrements et les transcriptions). 
 
Envie d’explorer le FDLQ ? Parcourez-le selon vos intérêts de recherche ou consultez l’aide 
en ligne afin de vous guider dans votre navigation. Et suivez-nous sur les réseaux sociaux 
(Facebook, LinkedIn, Bluesky) pour ne rien manquer des avancements du projet et pour 
découvrir chaque vendredi la citation de la semaine ! 
 
Envie de collaborer ? Contactez le responsable du 
projet, Wim.Remysen@USherbrooke.ca, pour discuter des possibilités. Nous sommes 
particulièrement intéressés à explorer la possibilité d’intégrer des enregistrements 
sonores mis en dépôt dans les différents centres d’archives au Québec pour en faciliter la 
consultation et les rendre disponibles à des fins de recherche. 

 
 
Pour soumettre une présentation de votre organisme membre qui sera publié dans une 
prochaine infolettre, écrire à l’adresse courriel archiviste.conseil.raq@gmail.com avec 
l’objet Infos en vRAQ. 
 

 
  

https://www.usherbrooke.ca/crifuq/
https://www.usherbrooke.ca/crifuq/
https://www.usherbrooke.ca/sti/
https://fdlq.recherche.usherbrooke.ca/guide/Content/
https://fdlq.recherche.usherbrooke.ca/guide/Content/
https://www.facebook.com/plateformeFDLQ
https://www.linkedin.com/authwall?trk=bf&trkInfo=AQGhU1Qtm4l9LAAAAZrka6wIIiuaz0du60KbyU6R1s2iiI9NFyCvua82Xxowsh4kuczeTQCE77R5U3bLTzY4IsFReyOIltMmtHuoGcqQgpwaLElfz3kssD4proguJ9TbQz0TBgQ=&original_referer=&sessionRedirect=https%3A%2F%2Fwww.linkedin.com%2Fcompany%2Ffonds-de-donn%25C3%25A9es-linguistiques-du-qu%25C3%25A9bec%2F
https://bsky.app/profile/plateformefdlq.bsky.social
http://Wim.Remysen@usherbrooke.ca/
mailto:archiviste.conseil.raq@gmail.com


Subventions à surveiller 
 

 

 



 
 

 
 

Activités du réseau 
 
Un colloque à mettre à votre agenda! Nous ferons parvenir le lien d'inscription au réseau 
à l'hiver 2026. 
 

À la recherche des archives vivantes 
Jeudi 7 et vendredi 8 mai 2026 

Université Laval 
Anne Klein, Marie-Laurence Raby et Catherine Barnwell 

 
Le projet Les archives privées au Québec: objets, acteurs et actrices, lieux et pratiques 
(Winand, Klein et Lemay, CRSH, Développement Savoir, 2024-2026) révèle l’existence 
d’innombrables lieux d’archives animés par un souci de conserver et de rendre visibles et 
accessibles les traces d’événements, d’actions, de collectifs ou de phénomènes 
significatifs pour eux. Ces lieux pourraient relever d’une catégorisation qui s’organiserait 
autour de l’état des archives conservées selon qu’elles sont instituées, constituées ou 
entassées. 
 
Les institutions – archives nationales et municipales, centres d’archives privés 
conventionnels, service d’archives des communautés religieuses, etc. – sont ainsi les 
premiers lieux auxquels on pense. Les archives y sont acquises, traitées, conservées et 
mises en circulation selon les normes professionnelles. Ensuite, on sait qu’il existe, hors 
des réseaux institutionnels conventionnels, des archives beaucoup plus nombreuses et 
moins visibles immédiatement. Il s’agit d’archives constituées par des organismes 
communautaires, des centres d’artistes, des centres de recherche, etc., et qui peuvent 



être rendues visibles et disponibles dans des locaux ou sur des sites web selon des 
pratiques plus ou moins distanciées des normes archivistiques. Dans la dernière 
catégorie, les archives entassées, on peut penser à tous les documents et objets, 
accumulés et mis de côté à diverses occasions dans l’attente d’une réactivation. Ces 
archives demeurent invisibles, inaccessibles, inertes. Ainsi, de nombreuses archives 
reposent dans des espaces collectifs ou personnels, de manière plus ou moins organisées 
et accessibles, plus ou moins bien protégées. Elles ont pour point commun d’exister 
d’abord par le désir d’une personne : celle qui aura voulu préserver quelque chose de 
l’oubli. 
 
Animées par un « goût de l’archive », ces personnes qui ont souhaité mettre des documents 
à l’abri hors des institutions conventionnelles, Simon Olivier Gagnon les désigne comme 
des archivistes ad hoc. Il s’agit des personnes « qui, selon Hilary Jenkinson, vien[nen]t 
suppléer aux responsabilités que l’archiviste professionnel n’est pas en mesure 
d’assumer. » (Gagnon et al., 2023, p. 28) Au cœur des pratiques alors mises en œuvre se 
trouve une volonté de rendre les archives disponibles au plus grand nombre et de les 
maintenir « vivantes » (Kasapi et al., 2023). Endossant des responsabilités qui ne sont pas 
immédiatement les leurs, les archivistes ad hoc font preuve d’une certaine forme 
d’engagement qui mérite qu’on le prenne en compte. Leur engagement se manifeste 
d’abord par l’énergie dépensée pour collecter les archives (ou ne pas refuser de s’en 
trouver responsable), pour trouver l’espace où les entreposer, pour numériser les 
documents, les mettre en ligne et maintenir le site web où ils sont déposés, etc. 
L’engagement peut aussi être d’ordre éthique ou politique : les archives deviennent alors 
un enjeu épistémologique et herméneutique, celui de la construction de savoirs critiques 
et de récits dissidents. D’autres archives permettent en effet d’autres histoires en rendant 
visibles des personnes, des groupes, des événements, des phénomènes non archivés 
dans les institutions conventionnelles. 
 
Par ailleurs, les propositions queer sur l’archive (Bourcier, 2024; Balaven, 2022), d’une 
part, et les recherches sur l’exploitation des archives (Klein et Lemay, 2018; Winand, 2024) 
d’autre part, ont montré que les archives ne prennent véritablement sens que dans 
l’action, au moment de leur réactivation dans un contexte spécifique. De ce fait, il faudrait 
reconnaître les archives dans toute leur plasticité, comme un objet vivant. Cela revient à 
élargir le champ des possibles entourant les archives. L’expression « archives vivantes » 
renvoie à une multitude d’objets, de pratiques et de contextes. La conceptualisation du 
syntagme la plus aboutie à ce jour nous est fournie par la théorie queer qui associe 
archives vivantes et maintien du lien entre personnes et documents, ce que Sam Bourcier 
désigne comme resynchronisation : 
 
Ce potentiel de non-séparation des corps producteurs·rice·x·s d’archives d’avec les 
archives, ce pouvoir rassembleur et politique des corps et des archives dans une 
temporalité, des espaces et des projets communs [… qui] implique aussi que la rencontre 
est l’un des grandes modalités des archives vivantes. (Bourcier, 2024) 
 
Là où les archivistes voient un objet juridique, scientifique et mémoriel, il faudrait donc 
déceler d’autres horizons de pratiques et apprendre des différents acteurs et contextes ce 
que sont les archives (Hottin, 2009, p. 74) dans le cadre de rencontres autour et avec des 
archives. En réunissant les milieux de la recherche, des arts et du militantisme, le colloque 
« À la recherche des archives vivantes » sera l’occasion de cette ouverture à des pratiques 
d’archives centrées sur « l’idée de les rendre vivantes, c’est-à-dire le besoin d’utiliser les 
archives et de les rendre disponibles pour des usages variés (historique, culturel, 
artistique, militant, informationnel, etc.) » (Winand, Klein et Lemay, 2023). En cherchant à 
expliciter le syntagme « archives vivantes », c’est donc la plasticité des archives qui sera au 
cœur de ces deux journées. 
 
Les questions, reprises du projet d’Yvon Lemay (Lemay et al., à venir), qui orienteront les 
discussions sont les suivantes : 
 
Qu'est-ce que l'expression « archives vivantes » signifie pour vous ? 
Auriez-vous des exemples d'utilisations d'archives qui vous apparaissent particulièrement 
pertinents dans cette perspective ? 
Si vous en av(i)ez la possibilité, comment rend(ri)ez-vous les archives vivantes ? 
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